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Danse

Diana Szeinblum
ADENTRO!

Durée : 50 minutes

La Ménagerie de verre	 24—26 novembre

	 Mar. au jeu. 20h30 
	 8€ à 15€ | Abo. 8€ et 10€

Idée et mise en scène Diana Szeinblum. Création chorégraphique
Diana Szeinblum, Pablo Castronovo, Bárbara Hang, Andrés Molina.
Interprétation Pablo Castronovo, Bárbara Hang, Andrés Molina.
Musique originale Axel Krygier. Thème musical Simón Díaz.
Conception des lumières Facundo David. Régisseur général
Facundo David.

La Ménagerie de verre et le Festival d’Automne à Paris présentent
ce spectacle en coréalisation.

Originaire de Buenos Aires, la chorégraphe et interprète 
Diana Szeinblum puise dans les danses folkloriques argen-
tines pour mieux les déconstruire. Pièce à la fois intros-
pective et performative, ADENTRO! sonde précisément 
l’intérieur des corporéités façonnées par les gestes et les 
imaginaires populaires.

Peut-on modeler un corps pour incarner l’idéal du peuple ? 
Peut-on à l’inverse désapprendre un savoir populaire 
appris par corps ? Si ADENTRO! plonge « à l’intérieur » du 
folklore argentin, Diana Szeinblum entend bien sortir les 
traditions du cadre. Créée il y a dix ans à Buenos Aires, la 
pièce décortique les gestes hérités des danses locales et 
scrute leurs résonances symboliques au prisme de l’iden-
tité nationale. Dans un espace immaculé, traversé par les 
rythmes percussifs et les nappes sonores d’Axel Krygier, 
trois interprètes incorporent les codes du folklore pour les 
subvertir : torses virils bombés, talons martelés avec 
fougue, jambes gracieusement étirées... Tandis que leurs 
mouvements se désarticulent, leurs corps, à la fois 
archives et interfaces, basculent du côté de l’étrange. 
Entre motion et émotion, le trio explore de nouveaux terri-
toires physiques où la tradition est en quête perpétuelle de 
sens.
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Entretien

Comment votre projet est-il né ?
Diana Szeinblum : Pour être totalement sincère, je n’étais 
ni proche, ni particulièrement engagée dans les danses 
folkloriques avant ce projet. C’est une programmatrice qui 
a proposé à trois chorégraphes contemporains et à des 
musiciens – qui n’avaient rien à voir non plus avec le folk-
lore – de réaliser un projet autour des danses tradition-
nelles. Son intention était de les rapprocher des formes de 
contemporanéité. Pour moi, le plus intéressant dans 
¡Adentro! était justement qu’aucun de nous n’avait de 
connaissance a priori sur les danses folkloriques – mis à 
part quelques notions apprises à l’école. Cette absence 
d’expertise était une de mes conditions ; cela faisait partie 
du jeu que je voulais mettre en place avec ces danses très 
structurées. En tant que chorégraphe, je m’intéresse sou-
vent à la construction de la culture, à ce qui dans la culture 
nous occupe et nous préoccupe. De ce point de vue, les 
danses folkloriques me semblaient être un point d’entrée 
très intéressant pour mes recherches.

Comment s’est déroulé votre processus de 
travail avec les trois performerrs et le com-
positeur Axel Krygier ?

Avec les performeurs, nous avons d’abord travaillé à par-
tir de manuels écrits, dont beaucoup contenait des illus-
trations représentant la relation du mouvement avec l’es-
pace. Les danses folkloriques sont très structurées ; elles 
ont un début, un milieu et une fin très détaillées. Or ce qui 
était très intéressant avec les manuels, c’était de voir que 
l’écriture spatiale pouvait être interprétée de manières 
très différentes.
Nous avons ensuite invité des professeurs de danses folk-
loriques pour essayer d’appréhender leur langage sans 
l’apprendre. Pour nous, il s’agissait surtout de l’observer, 
de nous en approcher et de nous en éloigner aussitôt. 
Dans ¡Adentro!, la question est de savoir ce que fait le 
corps quand il danse du folklore. À travers cette approche 
physique, mécanique, gestuelle, nous avons constaté que 
l’étude rigoureuse de chaque mouvement nous conduisait 
à construire un langage propre. On pense souvent que les 
danses traditionnelles sont des milieux fermés, à cause de 
leurs liens avec des structures sociales complexes – et 
des comportements comme le machisme et le masculi-
nisme. Or, notre travail a permis de trouver d’autres ouver-
tures pour le folklore et a reçu un très bel accueil de la 
part des folkloristes qui travaillent en ce sens.
Axel Krygier a composé la musique de la même façon que 
nous la danse : chacun séparément. Il n’y a que lors du 
final que l’on commence à apercevoir quelque chose qui 
relève du folklore dans la musique, avec les tambours et la 
métrique folklorique. Pour moi, il était important que cette 
musique – que j’aime ! – finisse par apparaître, surtout pour 
sa douceur – lorsque les performeurs ferment les yeux et 
se connectent au folklore via le langage de la danse 
contemporaine.

Comment êtes-vous passée de la concep-
tualisation de cette déconstruction gestuelle 
à sa mise en pratique ? A l’inverse, y a-t-il eu 
une influence de la pratique sur la concep-
tualisation ?

Le principe du processus de déconstruction m’est apparu lors 
des premières répétitions. Il y a un mouvement très caracté-
ristique du folklore argentin, qui consiste à bomber le torse. 
C’est une posture physique qui transforme le corps. Avec 
cette image en tête, j’ai demandé aux trois interprètes de par-
tir d’une position naturelle et d’ouvrir la poitrine vers l’avant, 
très lentement. Ce simple geste d’ouverture du sternum est 
très identifié pour les argentin·es. Toutes et tous comprennent 
ce geste culturel qui d’une certaine façon nous réunit. Je crois 
que cet exemple synthétise bien la façon dont j’ai commencé 
à travailler sur ¡Adentro!. À l’inverse, en partant de cette syn-
thèse du processus de déconstruction, j’ai vu la possibilité 
d’explorer la tradition dans beaucoup d’autres sens. J’y ai 
trouvé des choses à la fois très belles et terribles.

Avant d’être chorégraphe, vous avez-vous-
même été danseuse, notamment dans la 
Folkwang Tanzschule de Pina Bausch. Com-
ment votre expérience d’interprète a-t-elle 
nourri votre création ?

L’un des enseignements les plus profonds que j’aie reçu 
de Pina Bausch et Jean Cébron – professeur de la Folk-
wang – était la compréhension des mouvements les plus 
infimes du corps. Dans ses fameuses Études, Jean Cébron 
étudiait les différentes formations du corps, ses capacités 
et son fonctionnement par rapport à ses autres parties. Je 
crois que cette expérience a formé ma compréhension et 
mon intérêt pour le mouvement intérieur, pour com-
prendre comment le corps bouge quand il bouge.
	

Depuis la création de ¡Adentro! en 2016, 
Javier Milei a été élu président de l’Argentine, 
et sa politique dite « traditionnelle » réduit 
les investissements gouvernementaux dans 
la culture tout en utilisant le folklore comme 
instrument de représentation de l’identité 
nationale. Quelle influence cette nouvelle 
situation politique a-t-elle eu sur votre 
pièce ?

C’est une vaste question. Ces dix dernières années, la 
pièce a fait son chemin en fonction des possibilités en 
Argentine, qui sont bien moins importantes qu’à l’étranger. 
Ici il y a très peu de moyens de production et les théâtres 
manquent d’infrastructures. Ce qui se passe concrète-
ment en ce moment dans ce pays, c’est une réduction, une 
banalisation de l’idée culturelle. ¡Adentro! tente d’explorer 
la relation au folklore et les possibilités d’ouverture de 
l’identité. Cependant, les œuvres expérimentales explo-
rant les capacités expressives et sensibles du corps sont 
désormais rendues impossibles à présenter. Il n’y a plus 
d’espaces d’expression ; c’est pourquoi il est très impor-
tant que nos pièces voyagent. Après l’avènement du 
régime, je suis restée quasiment deux ans sans travail et 
j’ai songé à changer de vie. C’était très difficile de lutter, de 
résister. Avoir la possibilité de diffuser la pièce à l’étranger 
m’a fait changer d’avis et m’a donné les moyens de main-
tenir mon travail sur pied.

Propos recueillis par Callysta Croizer, mars 2026.
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Diana Szeinblum 

Diana Szeinblum, danseuse, actrice et chorégraphe, est 
née à Buenos Aires en 1964. Formée à l’Atelier du Teatro 
San Martín, elle rejoint la compagnie d’Oscar Araiz. Aux 
États-Unis, elle découvre Müller, Nikolais, Tharp et 
Panetta. En 1990, une bourse de l’Institut Goethe lui per-
met d’intégrer la Folkwang Tanzschule, où elle danse avec 
la compagnie de Pina Bausch, ainsi qu’avec Susanne Linke 
et Urs Dietrich. À partir de 2000, elle crée des pièces indé-
pendantes comme Secreto, Malibú, Alaska ou Una cosa por 
vez, programmées dans de nombreux festivals internatio-
naux, et travaille pour plusieurs compagnies en Argentine, 
aux États-Unis et en Europe. Son travail performatif est 
présenté à Art Basel Cities, au CCK et au Museo de Arte 
Moderno de Buenos Aires, et dans divers festivals interna-
tionaux. Elle enseigne en Argentine et à l’étranger, déve-
loppant une pratique entre danse, théâtre et performance.

Biographie


